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Marcus enfila sa veste et sortit de l’appartement sans faire de
bruit. Il avait laissé un mot sur l’oreiller pour Noémie. Il était
déjà 18h, ils avaient passé toute l’après-midi au lit. Le mois de
septembre était particulièrement froid cette année et Marcus ferma
sa veste en frissonnant. Il s’alluma une cigarette et décida de
rentrer à pieds chez lui en passant par la rue Pasteur. Histoire de
passer chez Armand, le bouquiniste le plus compétent de la ville.
Compétent et antipathique. Mais Marcus avait besoin d’informations
pour écrire son nouveau roman et une bonne plongée dans
l’ésotérisme passe nécessairement par les antiquaires et les
bouquinistes. Marcus Gaël, deux romans à son actif dont l’un avait
été adapté au cinéma. Une croûte sans nom. Marcus avait détesté
mais s’était consolé avec un compte en banque bien fourni. Et
quelques soirées sur Paris. Avec sa belle gueule, ses yeux bleus
très clairs et ses boucles blondes, le quarantenaire passait bien
sur les plateaux télé. Mais finie l’heure de gloire, il fallait se
remettre au turbin. Il voulait consacrer son troisième livre à la
sorcellerie. Et comme il était du genre perfectionniste, il voulait
se plonger entièrement dans cet univers occulte.



Juste avant que la pluie ne se mette à tomber, Marcus s’engouffra
dans la librairie. Armand, un grand gaillard à la barbe blanche,
était à son comptoir au bout de la salle. Marcus se faufila entre
les piles de livres et salua le libraire qui répondit par un
grognement.



« Alors, vous avez quoi pour moi ?



- Un essai du début XXe, réédité vers 1950. La sombre lune
de Fernand Maurier. Sur des cultes du Nord de la France. Je vous le
fais à 75€.



- Vous vous foutez de ma gueule Armand ? Je le prends à 50€.



- 60.



- Conclu. »








Oh bien sûr qu’il aurait pu payer la somme demandée mais Marcus
aimait emmerder Armand. Par jeu, par pur plaisir. Leurs échanges ne
duraient jamais plus longtemps. L’écrivain indiquait au bouquiniste
ce dont il avait besoin et Armand réalisait toujours des miracles.
Marcus pressa le pas dans les rues du centre-ville pour rejoindre
son appartement et évita la pluie de justesse. Il se servit une
bière et s’installa dans le grand canapé en cuir pour feuilleter sa
nouvelle trouvaille. Son salon était immense, donnant sur une
cuisine américaine dernier cri. Tout ici puait le moderne, des
meubles au sol, du noir, du blanc, de l’acier, du cuir… Marcus
avait laissé faire Marianne et son ami architecte d’intérieur. Il
n’y connaissait strictement rien et s’en foutait complètement. La
seule pièce que sa compagne n’avait pas touchée était son bureau,
petit sombre, encombré, sa tanière. Là où il écrivait. Là où se
trouvait son jardin secret et tous ses démons cachés. Le livre
était fascinant. Marcus finit sa bière et emporta l’ouvrage dans
son bureau.
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